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Au cours d'un article intitulé
"Le Règne des Femmes",publiépar
le "Temps" d'Ottawa, et reproduit
complaisamment par le "Canada"
de Montréal, je lis que l'on signale
comme un danger sérieux "la pré-
pondérance que prend tous les jour.
l'éléiuent féminin dais notre pays

écoles."
our être flatteur, n'esl

et: in-

Lie les instituteurs se té. Leur
i jours de l'enseigne- posaient.

leur traittment est un emlpir

Iue, seules, des fem- développ
n conten-ter. plus féro

travai
n pass
tes le.

e que les ni
és et les il

eux en leur faisan
écettes, et répéter
-s cantates," elle -

pour- qu'on s'e,.
ailleurs, elle Wexi
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FRONTENAC INTIMAE

D'apres les "Memoires" de Mlademoiselle de Mritpetnsicr.t

hiommile plein d'honneur maiassi
aisé à tromper qu'un autre, Elle
ajoutait qu'elle avait heauicoup det
pouvoir sur son esprit ; et quei, iiie
lois ici (ài Saint, Fargviani) elle lu
ferait bien parler, et tirerait de li
b)ien dles circonstances si cois comii
mierces, étaient iiue fois établis, Ent
fin, que, sons% prétexte de servir NI,
le Prince, pourvu que l'oei le -,ft
b)ieni prendre et luti parler tuor
d'honneur et dle prob)ité, oni le ferait
passer par-dessus."

La. mémorialiste ajounte, par nia
nière dle réflexion pioubqe
-Je nefus pas surprise dec vo)ir ces-

~Lu"sentiments;- je unassi
la ba;ssesse dle son âmle (det lacu-
tesse (le Fiesque, mèe) et le désir
qu'elle avait dle s'intriguer auix dé
penks dle qui que ce pût Lire,"

érée par les lenteurs savan-
tribunaux que les affidés de
d' Orléans approchaientpr-
ertemnrt, et désespérant dle
lils les juges prononcer dans
s long commiie la guerre dle
a duchesse dle Mâontpensier
à sont pure (le ''metttre leurs
ena arbitrage". 1,'Altu.sse

S'y refusa, disant, avec hian-
ie ce procédé était ''indigne
a de Franice,"
r Gaston n'était pas aussi
leux sur le point d'honneur,
fficile sur le chloix (les moy()-
rendre quand, à la mêee
[se faisait l'instigateur (les

prisables intrigues à la pe-
r de 1ý-aint-Fargcaii, cher-
corrompre eli bloc le person-
service iimeiii dle la Grande~
>lselle, depuis Laalgou-
dut château, juq'uder-
valets dle pied. lkar l>es ex-

Uivants des "Meméioires", ' l
jugera dle l'odieux des pro-
is en oeuvre et du sans-gêne

Parlant e La Trour, son é»cuyetr,
qucvi "Ces bonnes damines" -Fiqm,

mère et fille, - avaient approché
dlants Vintentiosi-de perdre le secré-
taire Préfountalue, Maeoie led
Montpese dit encore :"C'est unt
pauvre homme qui nec sait ce qu'il
fait, à qui les comutesses de Fie-
que, la mère et lat fille, fonlt faLire
ce qu' 1elles veulent :commiie le chat,
il tire tes inarrotns dli feu. Quant à
la comstesse d4e Pisula jeune, je
ne comprenais pas quel intéréit e
avait à comproumettre P'réf ontainc
et à le dunr(aits ilonl estimeI(
aussi ne Cro7ais-je pas trop qul'elle
y eût part - la. suite (le saý condulliteý
in'a bien fait coanattre le contraire.
Pour Maaede Frontenac, je ne
l'accusi;ais en aucune 'façon ; je ne lat
croyais pas lié. d'amnitié au, point
oi elle était avec la comltesse dje
Fiesque. Pour la vieille colltiesse, il
y~ avait longtemps <que je voyais

-bien qu'elle n'amat pa IlPr4fontal-
ne etl mnxu r était qu'eil ne

l'allait guiérue Voir, et qun'il il Illi
partLait qu'* ind(if Ciêi ne ilt Elle eût
vouItlu qul'il I l1it t renIdu omt de
tou IIt %-c quei je- li isais Se.t de t (li
tes1 IL-s afars 1d.L oniti teLtloi auirit

t :l éte Ili rse et fi ire des

Ntai for t s W1e." ' t

il L lirs e iel te, Liua i s i l' es

meragett fut lat céus~u e c Tour

tqommueIt ecuNr la du1e tl es t
filo lici he s que les ç.aloxunIite lrs de
slo ou tiloýL Il~Ce S9 lit-lit ilt ti us trait
I)e' Aus1ýi justtitemnt .

J'aýi i it qu11t les coet)II eslde Fies -
que' t I.it FronIllat lesu tout
p.%rt IL I Ireiluent il'étatiuent W il ut
sa ritplueý Sur 1 lehoi di X(es 111 Iens
à p1renr pou L Iir a titidroi leusoin 1Sils.

Apeve, l'aetutre du(ltt (l'Es
cars que nous racon>Itenlt levs M è

oI, com )LIt Ve ' Esars dit unt joulr
t.ech )efot plaisante àl lat couR11

Co( det ge) det qua, I* ilit é Ile vo ir , eit
d'sr leur avi t dionn à l1 souper
Vil son log9is.J pens qullý'(l'ils alvaL(iet
111 peuI hIu ; Ce qlui nl'est pas extra-

orin ire I nu(ei qi ontl été ài lat
guecrre. CommeIII il entra dans la
ChambreI-v la comese i Fiesquei al-
lat piur l'entretenir, vspéranit, qu'envi
I é,_tat ouý il é .ti1t , 11 il li viln 1 ira i t
pluls qu'1il nie vou1drait, et que, par
Ceoyen elle ferait quelque découi-
vert(.. Commeiii il lat vit approcher il
luti (lit : "Ma cousine, nl'uspére. pias
savoir rien (le mloi: mon vin est
plus fidèle quie votre sang-froidi "

Non seulement l'intéressante coi-
tese'de Fiesquie cherchait à confes-
ser les officiers- dlu Roi unt pieu trop
enlivré'ls dle gloire et... de champagne,
muais soundoyait encore la vaetamil-
le:



FRANÇOISE

-Pendant le séjour que je ffis'à St-
Eargeau je chassai deux dç mes
gens: uit valet dle pied dle pied, par-
ce qu'il avait été porter à 'Madame
(le F-iesqute une lettre que le comte
de Béthtue m'écrivait. Elle fut si
-prudente" que dle (lire aut comte de
Bléthune ce qu'il m'avait écrit par
.a lettre I Je trouvai comment cela
s'était passé: c'était elle qui m'a-
vait donné le valet dec pied. Je chas-
sai atussi unt valet dle garde-robe qui
rendait compte dle tout ce que.je di-
sais aux comtesses (le iesque et de
Eýrontcnac ; ce qui n'est pas fort
agréable. Et même, il ne serait pas
nécessaire dle mettre ici le détail dle
mon domestique si ce n'était pour
faire voir les intrigues dle ces 1cm-

>yé à sa chambre;
pardonner et vous

était plus dans vos
ceux de Son Altes-
t un billet qui con-
ularités contre Son
Sur ce, vous le fi-
vous déchirâtes le
de Frontenac le ra-

Préfontaine, parce qu'il êt
qu'il n'était pas de mes a
qu'il était au cardinal Mý
trouvai cela fort mauvai
témoignai à la comtesse (
que j'accusai d'abord d'a
cette pièce. Je dépêchai
P'rince de Coudé eii grande
protestant de la fidélité (
tains, M. le Prince mie f
qu'il ne savait pas où M.
de Fiesque avait pris cel
dans le billet qu'il lui av
à mettre sn chiffres il n'y
un mot de Préfontaine.'

ur de i

ni de 1

des aliair,
De sou

niac s' mii
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ýys, "s'il n'a pas d'art",
Sendant des artistes à la
ope.
Lbani, c'est Mlle Béatrice
lui vient de faire son dé-
)péra-Comique de Paris,

plus grandes scènes du
ec un succès fort brillant
:ompatriotes la félicitent
.eur coeur.
ons suivi avec intérêt la
-tistique de notre jeune
ne. Son charme person-
iceur, sa grâce l'ont d'a-
lue très sympathique à
qui l'ont connue. La ré-
e son talent a donc été,
une joie intime avant

rgueil national.
patriotes de sexe féminin
t à s'illustrer à l'étran-
féminisme de bon aloi se
constater. Déjà deux Ca-
ont été admises dans la
4 Gens de Lettres de Pa-
rées des Palmes Académi-
, Mlle Cartier, officier
e, en sa qualité de pianis-
Conan, lauréate en litté-
'Académie française, Mlle
cantatrice, et Albani ont
,, avec honneur le nom
t de la femme canadienne.
est largement ouverte. Il

LA DIRECTRICE.

encore, M. le
tous avons ren-
en termes éner-
mu de protection
a loi offre à la

te JOURNAL DE FRANÇOISE

dans la succession de son conjoint
ou de sa conjointe tant qu'il reste
des parents successibles jusqu'au
douzième degré.

Ce qui revient à dire qu'un cousin
au douzième degré héritera de préfé-
rence à une épouse sans enfants
dont le mari imprévovant, frappé
de mort subite, serait décédé sans
faire de testament.

Nous avons été tous témoins de
la dureté de cette loi, - Montréal
même, il y a à peine trois ans. Une
jeune femme avait quitté une posi-
tion avantageuse pour épouser un
homme dont l'état de fortune lui of-
frait des avantages pécuniaires plus
grands encore. Quelques mois après
le mariage, le mari, foudroyé par
l'apoplexie, mourait sans avoir fait
de testament. Sa fortune s'en alla
à des parents éloignés avec lesquels,
de son vivant, il n'avait en aucun
rapport d'amitié. Et l'épouse se
trouva en face d'une misère noire,
ne pouvant plus inéme compter sur
la position lucrative qui l'avait fait
vivre lorsqu'elle était jeune fille et
qu'elle avait cédée à une autre à
l'occasion de son mariage.

Ceci n'est qu'une preuve, entre mil-
le autres que nous pourriins toutes
donner ici si nous avions besoin dq
faits pour démontrer que la loi en
ce qui concerne les femmes, n'est
non seulement dure mais injuste.

Les femmes, qui sont de bonnes
bêtes, n'ont pas protesté. Elles se
sont dit, sans doute " A quoi
bon? Ce sont les hommes qui ont
fait les lois, ils ne se déjugeront
pas."

Eh bien, oui, les hommes vont se
déjuger. Déjà, publiquement, M. le
juge Mathieu a parlé des sévérités

avaient à
ticles du
que dan-
sité, le

utres ar-
Civil, ci-
:poux on

ont les femmes
r par certains ar-
ious savons encore
cours à l'Univer-
t professeur fait
défectuosités 'aux
Iroit, et, voilà,

Pérodeau, con-
présente un projet

mel, l'époux sur-
tu nombre des hé-
l'époux prédécédé,

soit pour le tout, soit pour une moi-
tié, un tiers on deux tiers selon que
le défint a laissé fu n(on in ou des
enfants, ses pre et mre ou l'un ou
l'autre, etc."

"La raison dominante, lit on,
dans la 'Revue du Notariat", invo
quée par NIl,érodeau pour proposer
son projet de loi est qu'il semthle
qu'en general, dans les contrats de
mariage stipulant separation de
biens, qui tendent t devenir la règle
générale, au lieu de la ctmilintauté
deshiens qui devient l'exceptioi, l'e.
pottx survivalit, et sirtout la ft-
me, n'est pas sullisammenîct protégée
par les avantages ou les libéralités
qui lui sont accordés en tels con-
trats."

Si nous conprenons bien le projet
de loi Pérodeau, c'est tne ''part
d'enfat"' que I'époux survivant se
trouvera à avoir, dans la plupart
des cas.

Toutes les femmes suivront avec
intérêt l'effort tenté par lonorable
M. Pérodeau en leur aveur, v M
me temps, qu'elles seront heureuses
et fières de son succès et de lui de-
voir cette part de leurs revendica-
tions.

Nous espérons que d'autres cheva
liers, défenseurs de nos droits, sui
vant ce bel exemple, s'appliqueront
à faire modifier les autres articles
du Code où nos plus higitilnes pré-
tentions sont encore meconnues.
Car, il reste beaucoup de tuodifica
tions à opérer, et elles se feront, si,
comme le dit Labou lave dans sa
monographie, " echerche sur la
condition civile et politique des fm-
mes": "c'est une loi constante que,
plus la civilisation gagne, plus aus-
si grandissent les lois de la f em-
Ie."

FEMINA.

Le gracieux étalage de Mille
Fleurs sollicite le regard féminin.
Ses admirahles chapeaux de toutes
les couleurs, sont pour tous les
goûts et toutes les têtes. 1554 rue
Ste-Catherine.

La pensée mine, l'action repose.-
Mme de Blocqueville.



Drame patriotique eu sept tableaux,
par AI. I'. Fréchette-

rai sculet
dont ke ti
la pièce,
canadien,
énormne dl
genit Dull«

Mie ci or
L'e Théâtre Français, dle Montréal, jours ai

vienit dlu reprendre le dramne du Ai. la reprî
1,. Fréeheitte. Etanut donné leýs soins ",Natioi
de lat luise en scènle et l'exce.llce dle conistatt
l'itetrprétation, on peut dlire que suis lici
cette uLuvre a toute ]l saveur et d'hui à
tout l'imprévue d'une nouveauté. lanit lu

1,a pièce de ML 1-. Fréchette, jouée Suljet c
par les artistes dul Français, a un l'éclosic
charme tout particulier, et les apos- J'ajol
trophevs patriotiques, les aspirations menult g(
libertaires, les élans du plus pur joué le 1

~huiisnle déývomenit, l'abnié- l'enisemil
gation, l'amour deu la patrie, tout éloges q
cela est grand, émouvant et nbe uer au:
parce que tout cula est exprimé par
des artistes expérimientés, qui sal-
vent mecsurer leurs4 effets et s'inspi-
rer dles sencitmiients dle l'auteur.

"PaptlineanL" est une oeuvre ess-i
tiellemlent simple. P'oint d'intrigues,
dle ficelles4, d'actions parallèles dles-
tinées il tenlir les spectateurs (.i ha-
Reine onl à exciter leur limagination.
C'eust une ýsuccession dle tablvaux L'e (lie
adroitement reliés, qlui évoq'Iuent le avec ta
souvenlir (les exactionls qu'int su1leiv!dom
nos,pêres et qui montrent, un nlièmei Nord",
temps que le courage des patriotes si je li
canadiens, lat légitimité de leur's te- les Vic
viliv fi,ng ( w a it bt4l, maire Pour t,

Luis parfume toute
ougas, un artistu
emporté un succès
le amusant du ser-
,e cet artiste pour
-es dont on l' acca-

le reléguant ton-
dRan. Déjà, lors dle
(les -Ribaud" au
eu l'occasion de
réel mnérite, et je

avoir pas anjour-
r. C'est cxi stimu-
mout-propre d' un,
[lx qu'ou facilite
s artistes.
exprimer le saenti-
,l'individu qui a

,)n a fait tache sur
mérite aucun des

fi droit de prodi-

rée et (dzodie, .achevant de
en qjuelque chambe bien c1p

Pinii tout cel,ýla bnin,
Et savez-vous pourquoi ?
qu'enfin la vieille tille aso
faire une vie extérieure et
parce qu'elle a compris qu't
part dles responsabilités, et, <
l'harmonieux concert univet
a pris la place qu'un préjug
barbare l'avait empêchée d
jusqu'ici.

Elle a goûté à une vie
qui l'a transformée, qui el
une fenmme d'action et dle
nment et quen éloignant à
d'elle le dédain ou le ridicm
fait regarder lat vie sans
comme sans défaillance.

Je pourrais, si j'avais l'il
dle faire une apologie compi
vieilles filles, commencer
qu'en observant le célibat,
font que suivre les enseigner
l'Eglise.

Saint Paul, dans sa premn
tre aux Corinthiens dlit: -
ne marie pas sa fille fait n1ý

écrété:
fa 11,1

LE JOURNAL DE FRANÇOISE -
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cilles filles ont gardé
par goût, d'autres,
,rs de douloureuses cir-

plus grand nombre,
ut été amenées par les
ioiniques et le inercan-
S'louites cependant, en
parti.
jeu qu'elles sont sor-

se ésotérique sur la-
santeries se sont exer-
biretmnent ; renoniçanlt à
ýtteries et de gravures
s poursuivent la desti-
[le dle personnes rai-
ibres, "'fières et joyeu-

,téqu itêiieune chai-
ave pas."
dée d'avoir à faucher
,ère à beaucoup d'hiom-
ne parait pas, si l'on

témoignages compé-
vieilles filles soient 'Si
iallheureuses de n'être

Ilue dlit, le célèbre coix'ý
Le, le,Pêèr( Victor Van
en qualité de con-

>n connaître long sur
icincea

polir soi. C2e n'est pas une miince sa-sent pas dje ,eie~Cq)mnllll voucs
tistaction d'êtim sa propri étai re I étes heutreuises!

ILa femme, dit-on, a l'instinct na- J'irai plus, lojul, uofvr' t je
turel de la mternité. Vouts volus dirai que1t la1. atk de

Sans doute, et pour ia parit. il, viille. hile, est, .a cause, de sa popul
crois que l'amiour d (e toute fcmi- lartité crosae ia vell.1 '
mne, où qu'il se VoUCe, Se coi2- Venir tin dantlger.
pose en bonne partie dle tendl(res- La juneit fillu J('1iso-tlt tit no(ýs.se maternelle. Cet instinct de lat nia- jour1,s d'une11q,- 1 ler 1t' extr\aord;i(aire, 1 'ternité trouvera donc sa sattisia àaiué faLire ceuc 10èmel)q st Vit', Nition partout. La femmiie célibataire je puis 1'xrie ainsi, r crchaimera aussi, et sont amour sera fé. deý mo(bins e t'i 1111.1 t le ariai. ucoud puisqu'il lui frat [.aire unl pcu Rear aux Kt.u Ii, ecu»dle bien autour d'elle, piq'llui
fera contribuer aux curshmn-bceo ures uinu o
taires puisqu'il lui feral conisalcrer trenIt. les femusno arées'tsont devoir généreux àil'ac lse blissault che lles et. s. tcéant uniment dle la loi de s'entr'alder les uns Inltérieulr conforb-ttlelt que ln'intles autres. pas l'intention del qulitter1 dut jour au

Et cet amnour-là, n'est pas "Ils leildemaiii,
douceur, et ne reste pas sanIs récom samelldi deniren len journ-1alpense. anlglalis d(ntlie avtpoéà

Les vieilles filles sonit grincheuses. Ses lecteurs ce. h'urId point eUinitcrro-répète-t-on volontiers. galion :Puqo leýs lionîînes nleJe serais curieuse de conistater, %il se imarient. ils pl lus?" a re,çu lCettoutes proportions gardées, il y ki aveu danis l. maljor)tité. deýs rp
plus de vieilles (ill*S dsgébe et ses
capricieuses que dle femimes mnariéeIs. 'Pacequ les jeune flles sontNous pourrions faire établir cette tropidéeate"
statistique intéressante par les mii- voilà.ris la besogne jw ferat plusrm- A onCteidpnac utelulent et plus couscielncieusen"Iient. rit cela del bonI quIle celles 41ui laAvant de terminer, je nie puis ré- voudront salcrifier, lit le feronti qu'àsi-ster au plaisir de citer Il:e drnier bon ('iet etc b11oheur a1 de granl-paragraphe (le l'article dle mon ex- des chlances il',ètrc Ile fruiit dle cettecellent camêara4e ai chapitre dles ' éîîbérat<>n juidicieu1se.vieilles filles. C'est le comble (le la Mais lie nons élolignionis pas de. no-fantaisie litéraire dans lat chronli- tre sujet.que Vous% disiez donic, etabecoui-

''Pauvres vieilles. filles! Oui, voua frère qule 'l]eS vieiles, fille-S le sontêtes gauches ; oui, voua êtes sou- qtr~vgqun fois su r centvent risibles avec vos airs surannés; mlr le.
oui, VOS gestes, Vos paroles, Votre, Cela mie semible bien sévère. Entmiaintien, vos toilettes, vouts dési- avouanllt qu'uneit ma;jorité d V,gnent à l'attention des repus du, vieilles filles onlt adopté lebonheuç don~t vous êtes les affa- célibakt parce qlu'elles nl' onit pasinées... trouvé leur idéal, volts devriez leurCette comxpasson tendre, cheil rendre cette justice qu'elles nie sechroniqueur, asuéeut, part d'un sont pas mariées uiniquemlent pourbon naturel. 'Mais quittez ce souci, échapper aut préjugé. Car, si elles
continuerai-je avec La Fontaine. En avaient voulu patiemment continuer
regardant autour de moi. je vois des à tendre l'hameçon, elles auiraiclu
vieilles filles aux gestes et aux toi- pu espérer finir par prendre aitlettes tout à fait dernier goût, qui moins unt goujon, unt tout petit gou-
ne ý,9ut ni gauce, ni ridicules, et joi.

iées ne se las- FR ANÇOISE,.
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lue
poil'
tran
1~ 1 1d

Nous sommiies hieureux dle repro- l
luire quelques fragments du1 dis- n

couIrs prononcé par M.1J. Ethier, aul nl
charge* par lat ville dle Montréal (le conit

la représenter aux fêtes dle Saint- Pc
M\alo, en même temps que nous ne- jev
grettows de nec pouvoir publier dans cité
son enttier cette page de belle élo- C()n

hluence. L4a ville dtu MIoitnial a le vise,
droit d'être fière (le sion déliLrué. prog

nos
-Appelé ait dernier moment à re- t t

présenter à cette fête internationale, LaV
la plus grande cité de langue fran- (lie,
çaise du Notivea-,i-Mond(e, je me sens e1
vivement émuit par les difficultés aec
d'une tâche aussi délicate et par les d'Ali

resonabiits,égalemeint remplies Cart
d'oneret dle périls, dlonit la muii- salle,

nicipalit' dle 'Montréal a chargé mes tret
épaules, conjointement avve moi Voit(
compaI)ignon), M., Relié Biauset, un des bult
greffiers dle lat Cité. mien

"Je veulx vous dlire les grandeurs4 tant
dje MIoiitre»il, désigné par Jacques- 1 ,
CaLrtienr commllle empllatcteent dle la nota,
colonie projetée par François ler. no
Je veux vous dlire lat chaleur dle noston
symvipathies à l'égard dles p)opla- le le
tions françaises qui nous accueillent nent
si cordialement, et l'assurance de falitý
niotre admiration lat plus complète le feý
pour cette ouvre dont le souvenir 11umnW
lie s'effacera jamais de lat mémoire grnn
de detux,.)ctilles qui n'en font qu'un' cachq

'héritage nationaÈl. Je vous sa-
it nom de Montréal, premier
t convergent de la navigation
satiantique, des grands lacs, de
~awa et dut lac Champlain par
ivière Richelieu. Je vous salue
ont de la cité des deux "'trans-
inclitaux- , les chemins de fer du
fique et du Grand-Tronc, mais
)US ,;aluie surtout au nom de la
de la paix et de la concorde-
icordia saIns." C'est notre de-
.qm, plus que les efforts du

rés m~atériel, a pénétré l'âme de

nt fraterniser avec
ique, avec la Picar-
inandie, les ancien-
i côtes Atlantiques,
~rance d'E~urope et
ii donne à Jacques
inent dle reconnais-

avec les Dieppois et les Bis
qui prenaient part à l'expýl
Naples, se battaient en. Mlrq
les généraux de Charles-Quiii
Tunis, avec quelques navires
naient trente-quatre vaissea
renégats de cette piraterie ;
Malo, la patrie de Jacques-(
de la Bourdounaies, de 1
Trouin, de Chateaubriand,
queq Cartier lui-même, le
vreur du Canada et qui fut
voyant des hautes destinées
cité dle Montréal''

e

-on. 0an'll y 2



rence et Discouêrs",
~outhier.
volume de quatre cent
ages, en vente chez tous
ýs. Remerciements sincé-
Leurs - la librairie Beau-
pour l'envoi d'un exein-

r et fmpr-essions de~
,os Y., par Claude Paysan.
Ssait, imprimeur-éditeur,
Québec.
irs oÔnt sans doute deviné

pmudonymne de Claude
dérobe la personnalité

c de M. Jules Le Sage.
ýiuquin, dle gracieuse ap-
)nt nons accusons aujour-
ýtion, compt.e deux cents
l'auteur offre en dédicace
i lecteurs de Paris-Cana-

-ds ainiés du Saint-Lau-
rlves, fleuries de. la 'Seine,
il, envolez-vous fetiîfteta
lesquels, j' ai noté les fiA-
ripressions dé par chez
les de choses vécues où
meilleur de moi-même,

rouis emportées vers de
horizons, rappeler aux
)utre-mner les liens de pa-
ýXistent entre les gens for-
patrie d'âmnes."

,;ational est à félici-
ux magnifiques pièces
semaine à l'affiche.

peur" et "Le voyage

ides succès tout
ra la saison de
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titkmil u stiI
Le Palais de la) Nouveauté inérite

la réputation que lui al faite -,a noml-
breuse et fidèle cletl.C'est là
qu~e les élég.intes vonyt rt-nouiveletr
leur garde-robe pour la salison d'aul-
tomuqe.

On verra beaucoup dct jupes d'ue
g rande élégance et rcesdate
d'un prix abordable et d'uneu simlpli-

cité gracieuse. A voir auissýi les jolis
costumes gris, bleu, beige. no ,ir et
blanc, forme trotteuse mi aut'rc, et
les paletots, qui seront b)itôt, à
causede l'hiver qui nouis giuette, les
vêtements inidispenisabhls.

Que nos lectrices élinecar
nos abonnées motmaase ot
rensecignées depuis longtemlps ià ce
sujet, prennent lat peine de passer
No 1783, rute caneCteie lles
seront séduites noin Nt-lenîlent p.ir
l'élégance dle tout ce qu'elles verronlt
mals encore par lat mici-ié' tics
prix qui leur causerat ulet vêrî table
surprise,

Une visite dlonc aul Palais dec lat
Nouveauté s'moe; situé sur l'n
ne des plus grandes; rues de notre
métropole, il se trouive. sur le cht-,
mnin de toutes, les feiinies. 1-llvs se-
r ,ont bien inspirées de s'Y arrêter unl
ins'tant.

Mmne J. LAMOU;RIWlX,
PA14AIS DE LANOVAT,

178,3, rueite-Ctei
'Montréal.

de
ai

201

mardi et le jeudi de chaqueil( semlaine,
de 2 à 4 heuIres p) Mu., et les lni
et me1(rcreisirs oh - 1 2 t 9ý i 2
heures p). ml. 1L cours d(luleto
dlus chapeaut-ilx auira lieui us, lcs luti
dlis et meircred(is det deuix à quatre

hersde l'aprés id. ou e
cour sot, commelllt 101 leit lî

meint gratuits. Aux mnieis géRéê
ireuseso" cond1itionls, lesý 1t-nîIl1e sonlt
admlises aulx coulrs dlu dessin min
levée., de oeae du liitlîo"rapie
ut de sol1fêge.

Nous de-vrions pirofliter.t'il ase
dle tesénreavnasetastr
en grand nomllbre à cesséneso
Vl'o pclut gratqluitent jinldre l'Il

Notre brillanlte jeune1 artiste, Mlle
Matric~ .% caneBeu1r111Wadox
aul cours" de septemIbreý dtux prelmit,
resi audltitionsi. dlèe,11une à lat salI
le muIiipaýi.le(le duViller.av, l'aultre-
checi. M. led. Arclîiibauýtilt, lu popu)1
lirel lIarichand11< deo mus1ýiquet det laq ruel
Ste Çat1lieinei Ces, deux auitions,

auqullsassitiit uni aui to)ilrt
d'élite, onlt rempor)<té' ln u vritable.

suc K et e nombreuxll applaudtissev
Inentsont soligné cs metes dus

élvscil ièmei tempsii qul'ils ruen
dai-cut hloaumalý%ge au talvent du leur
professeur. Nonsavis granid pli
sir à fé'liciter Mllic Beaulldreanit dev
cette jolie dlémoInstra.tionl oùl nous
avons pu1 constater que, nli elle nIi
ses, élèves n'ont goûte, do. repos aut
tvemps oui toUtt le iiondu prenaiit dius

Ouvehrre s Coursnes
DU CONSE,1lL DES ARTS I., Accessoires de luxe en lictel

Pour chambre de bains.
L'ouverture des cours (le couipe e tfai A ltr

couture, aut Monumilent National, te Nietel, e

ura lieu, lundi le 16 octobre à %.ree Docen Nicke,

ýurcs et demie (lu soir ; dans l'a- Aip*rtil ixipou

réa-midi, à deux hevure.s, se fera esd an ta
ouverture du cours dle la cofection puig lia prix.
,s chapeaux. le ledm in, mrdli1 L. J. A. SURVEYER,
7octobre, l'ouverture dles cours de O RUE ST-LAURENtT
upe durant le jour se fera à deux A deux pore» de la rue C'MaJg. MtONT941AL

eures p. m.
Après ces daîtes, les cours régulier-; JEAN DESIIAYES, Graphologue

e coupe et de couture se feront le 13 rt Noft-Dame. Hochelaga
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eLE COIN 1
Je retrouivieraii ici lus aimnables

correspondantus qui1 auront queîquu
connnniction utile 'à faire aux

lecteuirs, ouI qui aulront besoini (lu
rIls(.,ig nmeln t s pour1 lur propre

comte.Cete pge st surtout un
buireau d'informnations, et,' a ce ti-
trc, le ers qui n'offriront pats
unl i3utt'ét général seront mlises dle
c ôýtéC.

Dans le concoutrs artistique annuilel1
dec la Qsborne Couupan, du New-
York, C'est uneCandiene Mlle
Carlyl de vitdctoc ()Ont., quli al
rempo11)(rté leuraue prix, consistant
enl unebors dg. ciniq cents dlas
Sonl tablviau repésnteun gracieu- si

sejun ille(, hanbillée à la mode p;
aninnet s'iti-l Wheni b:

mothr Wa a girl"'. Rient n'est pilus al
fIli plus charmant. Býravo, Cat- ti

DernlièremencIt, cil Francve, aut tira- ':
g(. dI'unei loiterie officielle, une C.an- pij
tinliére a amenté le bon imuméro qui ti,
lat fait richle dI'une miillion. Elne cani- Dg
tiniére miIll11ionire! voilà quli n'est
p)as banial. La re-vue"Fmi lui ce
avant demanIidéý ses impressions, le

papiers dli poète, ce signajlemnent eni
vers dle lui-mnême, écrit dle sa propre
main. Je vous donne, ici, cette cli-
riosité

pâle,

Il I
Sa
AI1

Cette Lý date

votre lettre, de Il adresser
ment à Al. le curé dle Satint-I1
France que cela concernait p)
liérement. Car, dirais-je, ave
qu'uine messe de onze heure
midi ferait bien mieux noire
re qu'une meisse à neufhers
changerait pas le prograipi
pourtant combndu nous avoiu
son, VouIs, m1oi et beauicoup 4'
qui sommes les Colitribuables
bien que les intéressé-,, dle
unle mlesse Moins mnatinale. Cg
pas mna par'esse que je flatte

Vez
On ?
avalI

au imchamant qu'insti

façon

E., " N. e E.
FANCH £--,TTE



théâtre ou à un concert, le
'der ou suivre safemme en
M siège.

placier marche le pre-
iquer où se trouve vo-
:mme doit le suivre, et
ari. S'il n'y a pas de
au mari à précéder sa
e pour lui frayer un

te homme peut-il demander
'aller au théâtre avec lui.
- que lui reste-t-il à faire ?

jeune homme peut of-
Ine fille une soirée au
vu que la pièce qu'on
arfaiteient morale. Il
mander à la jeune fille
amander pour les ac-
ar, une jeune fille ne
- seule au théâtre avec
me. Puis, il va cher-

cs en voiture et les re-
s la soirée. Géntra-
érosité est poussée jus-
l'une boite de bonbons.
st pas de rigueur ; les

LE JOURNAL DE FRANÇOISE

que le potage sera dans la soupière,
ajoutez un bon morceau de beurre
frais. On peut nettre à volonté un
soupçon de poivre de Cayenne sur la
pointe d'un couteau d'office, le dé-
layer dans une cuiller avec de la
cuisson de tomates, et mélanger ce-
ci dans la totalité du potage.

CARAMEL RENVERSE. - Fai-
tes fondre une demi-tasse de sucre
granulée (sans eau) jusqu'à ce qu'il
brunisse ; puis versez dans un mou-
le. Laissez reposer pendant une lieu-
re. Remplissez avec la crèin suivan-
te : battez quatre oeuls avec le tiers
d'une tasse de sucre, une pincée de
sel ; ajoutez six biscuits v miettes
et trempés dans une chopine de lait
chaud ; mettez au four.

CONSEILS UTILES

LA MIGRAINE. - Contre la mi-
graine, essayez le remède suivant:

Une cuillérée à thé de charbon de
bois, une demli-cuillérée à thé de so-
da à pâte, et vingt gouttes d'essen-
ce de peppermint. 'Mélangez et pre-
nez une dose que vous répèterez
dans une demi-heure si la première
n'a pas fait effet.

POUR PELER LES POMMES. -

Sans rien toucher à la pelure, on
conseille de les plonger pendant une
minute, et même moins, dans de
l'eau bouillante. Les .pommes se pè-
lent alors comme les pommes de
terre et la pelure seule s'enlève sans
difficulté et sans que la chair du
fruit y adhère.

ESSAYAGE DU BLEU. - On
- peut se rendre compte de la qualité
- du bleu en procédant de la manière

suivante : Ajoutez à l'eau dans la-
quelle vous avez mnis eli bleu un peu
de sel de soude. S'il prend une tein-
te rougeâtre c'est du bleu de Prusse,
et vous ne devez pas vous en servir

- car il contient du fer, qui, lorsqu'il
c se décompose par l'emploi du savon
t et de la soude, laisse des taches dt
- rouille sur le linge.
e POUR RENOUVELER L'AIR. -
Li Dans un appartement tenu trop fer
e mé, par cause de l'alitement d'ut
- malade,1'air peut se renouveler di

cette façon : Brûlez du café moult

sur des charbons ardents ou sur un
fer à repasser rougi. Si vous n'avez
pas de café, servez-vous de sucre
brun de la même manière.

Les maiiages au Canada

Les mariages au Canada doivent
être heureux dit un critique anglais,
car les jeunes gens des deux sexes
ont toutes facilités pour se bien con
naitre réciproquement. La jeune fil
le canadienne est affranchie de beau
coup de restrictions auxquelles sa
soeur anglaise est sujette. La fran-
che camaraderie entre garçons et
filles qui est le meilleur des fonde
ments du bonheur futur autorise les
jeunes filles à partager avec les jeu-
ne.S garçons nombre d'exercices
athlétiques et mine à fuuer, par-
fois, une cigarette en leur colpa-
gnie.

La cigarette "Diva", faite de pur
tabac égyptien, est manufacturé
spécialeanent pour les dames ; elle
est vendue en paquets de dix, avec
bout ein,liège.

Les dames patronnesses de l'hôpi-
tal Notre-Dame organiseut deux
grandes parties de euchre, dont le
bénéfice sera consacré à l'ajneuble-
ment du département des contagieux
qui doit, s'ouvrir prochainement.
Ces fêtes de charité auront lieu à la
Salle Nazareth, 23 rue Mance, l'une
le mercredi 16 octobre, à 8 heures du
soir, l'autre, le jeudi, 29 octobre à 8
heures p. m. Comme il est impor-
tant que ces dames connaissent d'a-
vance le nombre des personnes qut
assisteront à ces euchres, il devra
être rendu compte de ces billets
avant le 15 octobre. Les. fêtes don-
nées en faveur de l'hôpital Notre-
Dame sont toujours des succès où la
réclame n'entre pour rien. C'est plu-
tôt la popularité des dames patron-
nesses et l'estime très forte qu'on a

e pour l'oeuvre de l'hôpital qui font
tous les éléments de ces succès. Les
fêtes de charité du mois d'octobre

- ayant les mêmes patronnesses que
i les précédentes remporteront doue
e les mêmes lauriers. Qui en seront
i heureux? les pauvres malades.
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LAPéA GE.ê*~Âépô

b orsodac e
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Mes' chers petits amis
de Tfaute Niniette,

J'ai quelques moments dle loisir
ut j'enl profite pour venir cauiser
alvec( vouls. Jev viens dle faire unt sé-
jour dans le putit village dI'liinder-
wvll, situé sur la c (ele Yorkshire,
tout pires du la belle plage dlu Whit-
by ; il contient 'à peu près 8oo hiabi-
taults. La plupart dles habitants
sont dves feriers et villageois a' oc-
cupaniLlt (le l'élevage (les bestiaux et
de lit terre. L'e langage du1 paysanl

(Yokshreuan> est quasi inlcom1-
préhnsllecar il parle uit dialecte

peu mélodieux. Sont phyvsique est ce-
lui de liwme dut Nord: haut de
taille, aut teint hâlé ià l'air vigoui-
reux et fort, paraissant fait pour
supporter sans peine, les intemnpé-
ries dut climat ai capricieux et ai iiu-
constant dle e comté. Hliiderwell a
peul d'arbrvs. Cet inconvénient est
dû aux grand(s vents qui y iêgnent
lat plupart dle l'année. Les environs
cependan(lt sont pittoresques aut pcns-
si ble, surtout les ronnat~

eu

les

s
rsý

les d
plus d
noi

thes
té p

ENFtANTS
comme sujets de -lu n

,Y" situé à deux oi vU oyage a Nai
village qui offre

et d'attraits pour
.istes qui fréquen- Monologue à réciter
baie est entourée PERSONNAGE: unt eivii

-rte d'arbres et de en costume dle voyaigt
ýit à demi les ca- (Costume dle voyage:
ýttes aux fenêétres pardessus. A lat main: Unes
plage, des tentes parapluie, un carton à clhal

,mettanlt à ceux plan dlants lat poche. )
bains dle mer (Tout ce monologue doit

tir goût. Stay- lentement.>
7e viUl@Àg babi- J'arrive dle Paria. J'ai v
et leurs familles. (Il inose ses bairatres. 1 l'a

Et tenez, la ý
kt voici.(Un t

à la gatr,-
0omm1e toutes]1
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PAGE DES ENFANTS
cu-s voilà à la recherche
elmiin.
ses bagages. ) Vous avez
ns à Votre disposition.
Ssur ses doigts. )

ýime, le plus simple, est
accompagner par u ai
t déjà P'aris. Il est trop
n parlons pas.
ýlmne est dle demander sont
i observant scrupuleuse-
ire très exactement tout

ce qu'on vous dit. Ja-
risieni ne vous,, indiquera
in ; le Parisien, né far-
envoie toujours dlaits la
,pposée.. Mais chez nous

très finaud) oni ne s'y
prendre :nous ne somn-
s provinciaux.

,lit. ) Reste le premier
necilleur, car vous n'avez
)ersonne. S'il pleut, aut
idre une voiture, vout.
7e parapluie. ( Il ouvre
lie.) Puis, vous tirez vo-
le vous déployez dle temps
1 déliloie Soni plan. ) Coin-
as le consultez et vous
eini faisant, les beautés
ale, sans rien demander
lis, ce qui est l'essentiel.
pluie d'une main, sont
itre, il cherche àa prendre

q qu'il1 finit par déposer,
ques embarras comni-
it ainsi que j'ai pu ad-
ilien d'une grande place
n un seulmiorceau qui si-
droite, (il cherche son

L eni hésitant un peu: )i

Et le long des boulevards, -cvs

boulevards dont un parle tant -les

arbres ont des grilles alux pieds,
sans doute pour que linus ne les emi-
portions pas à la campagne afin tie
leur faire prendre l'air dont ils ont
tant besoin.

Et quels arbres. Non, je pr(éfèroe
nia province. ( Il ramnasse sevs baga-
ges. ). Et si jamiais le grand Dupttbl
ou le petit Dubois font devant voua4
l'éloge de la capitale, vous pouvez
lue les adresser sans crain te: je mei
charge de leu~r prouver - luon plant
à la main - qu'ils n'y soint jamiais,
allés.

luxmmu

CHlARADl-*

Il est un tissu précieux,
Et c'est avec lin fi1 soyeux,
Qu'on le fabrique en Chine.
Pourtant, je préfère luon -deux"
Non sans raison, je imilagine
Qu'il doit avoir l'oreille fine
Comme la jambe. Ce coureur
Est du genre de l'antilope ;
Sur les miontagnes (le l'Euirop)e,
Il fatigue plus d'un chasseur.

HISTOIRE,' DE FRANCE

Notiiihez quelques-uns dles grands
hommes du règne de l'ouis XIV.

avruqieirs

Les Tailleurs paris.1n, pordauuls
I115 nuit STSE.QATêIMUfqN

Taiiletwui d'ail i e Wr ')i
Vil 1'eati thOiX d" Comuwa Bu'e

viat 14w dalle kg-p iar%.mandqiF,.s
mpre.Il. S P Ill,prp

pbff e la»~ EnU'ný C 4
rut fi% iluid.1 ,J %v1i1

1A GOMME DU D>r AIAM 4iUFKITIE MAI,
DE I) ENTS. ]ÇOr PARTOUT

Jos. O.Quennecvitlo
1406 le'hd, v4ein8ll lr 1-t O:itatrio

Le SPéc$ique du Dr NACKAY
CON11 I'~<

L'AL.COOLISME

lunp1oyé avec un uc,s infaikllible par lu
gouvernement de la Province de Q~ubec

Pour la réforme dea alcoolique..
e.autorIîté. mnui4oJptIu de Monmuétil

ot recintilu les miérite% (le cette déccuvVr-
te merveilleuse. Drniremet, la Comimi-
aio. des Finace a voté un crédit de $510

porfaire faire un dépôt (le lu médmiite du
DrXâaey "nu0 tours les posete de polie,afi 'esupécer, par 'une prom1pte &pplIca

«iou dans lez ca urgentâl, le.t décès qui seprodulart si fr6qutumnt dans le. cellu-
Pas besoin d'interntent au ZSeutatcyeium:le truiienut peut se donner à la aa.l's einonusde ite p6 il.Tout

ce qu'I faut, c'est la vokgaé du tuuiadedese uérir et de u'absteulr de spiritueux.
Cette muédecine est maintenat à lapor-tée de tous, le prix et ayat été réduit,

l._. c«ta fti(Muuts quell a produits atiles iwrfl les plus invétérés cités eucotir cozwectoumuelleàOée et à Imnu-rélpouvetqu l'akoolinn -e uue ma-

S'ADRESER A IA

Leemlng Elles Co., Ltd.
288 rue $t-Jacqum, Moutréal.

Seul. "ta pour la ent de

SPÉCIFIQUE du Dr URACKÂY

L'ALCOOLISME

iii.- ___ __



tE JOURNAL. DE FRANÇOISE

e pencha, après. La mè- bre quit lui en-evait sa s

FEUILLETON

Le Mal du Pays
Par M.

DEUXIE$ME PARTIE

iongue
-Ne

Votre
me, de

Elle
-Ne

(Suite)

-Eh bien? questionna-t-elle, voy-
ant qu'il demeurait, silencieux.
-Eh bien, je ne m'y connais guè-

re, vous le savez, mais je trouve
que, selon votre habitude, c'est sim-
ple et distingué. ,

-Bravo,- Jacques! vous vous for-
mez. Admirez aussi, très cher, com-
me je reste fidèle aux enseignements
pieux du couvent: la couturière,
malgré mes recommandations, avait
échancré outrageusement mon corsa-
ge ; j'ai dû, avçc Daisy, imaginer
cette ruche, une vraie trouvaille I
On voit juste mon cou, et je ressem-
ble à une marquise de Lancret. Ve-
nez avec moi, nous embraserona

r le front satiné de
,arda La jeune femme
it avec soin dans une
)urlée de cygne.
>as trop tard, Suzan.
uffre, je vous l'affir-
les multiples.
ire léger.
pas trop tard, Jac-
nté souffre, je vous
s veilles multiples.
ravail, tandis que

lui mit

-Monsieur écrivait er
vers minuit, on est veut
pour une personne mal
Madame de ne pas s'inq

La femme de chambre
étrange ; elle récitait sa
me une leçon apprise pa
bituée aux fréquentes o
son mari, Suzan ne s'
rien et, bientôt, pose
alourdie sur l'oreiller g
telle, elle s'endormit pr

Le bruit d'une porte <
une certaine brusquerie
sursaut.

-Daisy, qu'y a-t-il? Is
C'était le nom de la 1

qui montait de suite at
la jeune femme. Mais
rompit, car Jacques s
d'elle, agité, plus pâle

de chez
zan, elle
désire vo
nous par

s sur
le V(

ai souffran
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to
Ili

taient fixés~ étrange-
vidle, étaient les veux
vus si lumineux, si

^et contriactées étaient
quelles- passait uin %i

vaillante cependant-
tait (lit Jacques,-Siu-

absot
Sin

Clos,

titi u trava-4il
Lt... Promlets ..,
Ltête, et les yu
inltes coline. de-

l'était-ce pas l'aul-
ii se dressait de-
Lit lentement, avec
dle repentir:
aarrai ne, soyez vil

lpelUe Jacques.
."ouvrit le. lèvres
Lrtml quand le dec-

Louis les deux, tous
Aimezvoustoul-

evelr, et Sumili ne
c (fui se passa ('11
s saicreuients, l'a-
eziterr(-eit, tout
mn affreux caulchle-
quel elle se mu
Ltomna11te, en Soit-
qui mettrait fin à

en sont inei une coin- dre. Ne pleure pas, Suzanti, je suis
ide. jieuireuse.., heureuse, je t'asure.
~e amli, dit-elle en -se Dieu, ''eux", les si chers, qule désirer
sont mari dans le cou- dle plus?_. Si, pourtant, jedéie.
tienait vers, la demeu- je desire...
ne Hleurtel, si j'ai de Elle .s"arrèta pour reprvndre plus
en avez beaucoup aus- bas encore:

-Tu aimes trop le monde, mla pe.-
re marraine est à la tite fille, je te l'ai(dit souvent- Res-
une mère et une amie. te le plus posilI avec Rosrl, avec
uit ce que jelui dois? tont mari, Sacrifie t on plaisir à eux,
a dlette (le reconnais- dévoj>e-toi à eux. Mn na, refuse rieni
issant mourir, Qu'est à ceux quil vont mnourir... Je vais
evant lat volonté de, mourir... Promects, Suzanit, promlets

(l lie e plus laisser Jacques aussi
et d'uni tont bas, très ýeul ... C'est toit devoir, Puis, il t'ai-

Iltant!I
C, Suzanl, il le faut. Les larmes de lat jeune f il tom
,l'a jeune femme duit baient prcse comme mne pluie

;ieu.rs foQis cette plira- d'orage.
suite de son mnari, el- -Je l'aime aulssi, marraine, det

la chambre dle lat nia- tout mon coeuir, maliis il est souvent
Visage si blanc, aux en Courses OU il travaille, alors,.
mnincis, était celui (e -Alors, il faut qu'atu retour de
Ces tyeux cerclés dle sesS courses il te trouve au ;mi Il

pations, le uil cusmteil
qui l'eîvchaen de 'îwstr"

-- àama boo ?deuîaJî)LI uin piour
Roselconstrucei la e m. la

mles det. lat jeuneit ileli-e
-Mamanplue' 'a1 i Maiua

voudrait pleur 111l1V illul
c(emmlle ceilleq'lepeue el
venlait àI mourir.

moieourii dlu ghmnids \Ntl\ e1tui

pouvait la coemprendre:

faut sograut boeur de teux qule'
nious atiion, M aui eu ( <k flos .pi
toyer égïsemntsu le viequ'ils
laisset,. Ju n'otublierai jamalis îuarI
ratine, masJe pis% Ile onrrcilu
ragcuet Rs ebasc, mamanIýl,

tdepulis ce jour, ua"rri
Ss(e oui rus, Xl rneji l
Rosel, tandlis que lacqe' fross
de cetýtte gait iednt il nie sn
nuiit pas, laiso sertb tien
prés d'accuser lat jeuneit ltcllmet de

manquerde cer

signé sa potet, suedans Son
petit satil, elle cherchait commt.llt
elle pourrit o)rganiiser ta vie pour
sulivre. l-s coniseils de lat baronne
Ileurtul. Prsetmet la prome'soe
faite lui semlblatit alsse'. acile 'à te-
nir en ce qui laionenat son deuil
lui iiîterdisant touit plaisir 'inon-
damil. Ma.is piIr qulel moyenU1 enflever
JacqÇ11us au trvi de l nuit, chez.
li, il l'ta t d'i,lltde(?,.

Si elle avait été saisie paIr l'engrc
nage des fêtes, il itu.tt été saisi par
l'vingrenaiige deu l'étude, des ouvres,
et lit mort de lat baronnec lcurtul,
loin dle mettre unt terme à Cette ne-
tivité, lui avait plutôt servi d'ali-
ment. Wi jeunec docteur devenait fié-
Vreux, muême irritatble, il était né-

(lir e trouver, pour le (or les
distractions très douces l'arrachant,

magré lui, à son bureau, li Faisant
oublier nu labur absorbant, dles rv,-
chrce -ainwies



here-à sonigeat la ~1 jeueeni. nouIs le cercle choisi par marraine ? xelles,, s'y est fixk,~ KM et Mn dO

Q u n acq us l'a ur'ait sur ses ge- Un cercle qu'il ýaiinait et que je court?...iliê

trouvais tellement grave~ que..." ~

vre frîheputêr, pourrait- Suzan n' ach~eva pas sa phrase et, ce la. "conisigne", il n'y en apa

illalassr pour son livre ou. sa soucieuse, elle chiercha: pour ton. vie~ux Roscob?
D'un bon d, la jeune femme s'éti

600000 0 4460jet&ý dans les bra~s du docteur.

Tonique ouverain-Non, oh! non, -e vous venez a

Tunque 8O~Y0T1~Imoment où, plus que jamais, j'aibe
soin 'de vous.

le Vi Phophat au ulnqul.na Puis, soudain, remarquant l'alté

ration de son visage, ell eièaa;:2

Le Sul et unique Vin renfernant des -oussphates~z

Tonique merveilleux et qi guérit

radicalemient l'Anéniie, les Pâlies

Coquleurs, la Déiliîté Générale, le

Maqu d'Appétit, la Digestion len- Le-é ism à [itw
t te, les: oler dans 'Zstolia

aprs lerps aMganla Fai-onlrebacudeFSnfednsa
blsse nerveuse et muscui4~re, la Vex.od.Priase d arsd

Brnhie la Pliuinulie, la Consti- Iuléatdnéà osd orcmin e.:

ainet toutes les ConvaleseeCs. ensote paiulaar

P. t~~~~~~~~iwd a-em, qeéood«

to.flennser taalet tnu e


